
Les substances thérapeutiques, 
et en premier lieu les corticoïdes,
sont les substances les plus souvent
mises en évidence 
dans les prélèvements recueillis 
sur les chevaux 
dans le cadre du contrôle 
des médications. 
Cependant, les deux dernières
années, ont été marquées 
par la détection de molécules
provenant de contaminations
alimentaires inhabituelles. 
Par ailleurs, la détection d’ITPP 
(myo-inositol trispyrophosphate), 
dans plusieurs prélèvements
recueillis à l’occasion de courses,
substance qui peut être considérée
comme un dopant majeur, 
a constitué une première mondiale
en matière de lutte 
contre le dopage.

Le Laboratoire des Courses Hippiques
(LCH), situé dans l’Essonne à Verrières le
Buisson, est l’un des laboratoires de

référence au niveau mondial en matière d’a-
nalyses dédiées à la lutte contre le dopage
sur les chevaux*. Il traite chaque année plus
de 40 000 prélèvements, parmi lesquels
majoritairement les prélèvements issus de
l’Institution des courses hippiques françaises
qui ont représenté près de 30 000 prélève-
ments en 2019 et environ 22 300 prélève-
ments en 2020 (photo 1). 
● Les prélèvements des sports équestres
français diligentés par l’Agence Française de

Lutte contre le Dopage (AFLD) sont égale-
ment analysés par le LCH, ils représentent
228 prélèvements en 2020, nombre à peu
près stable depuis 3 ans. 
En comparaison, les prélèvements réalisés
dans le cadre des compétitions organisées
sous l’égide de la Fédération Équestre
Internationale (FEI), représentent au niveau
mondial environ 5000 prélèvements (3500
pour le groupe Européen). Ces derniers sont
analysés majoritairement par le LGC, labora-
toire central de la FEI situé à Newmarket. 
● Pour les courses, le pourcentage de cas
positifs en France oscille chaque année
entre 0,2 et 0,3 p. cent. 
Pour les sports équestres, le pourcentage de
cas positifs varie entre 0,9 et 1,3 p. cent au
niveau national (autour de 0,5 p. cent au
niveau européen). 
●  Dans les courses en France, chaque détec-
tion positive déclenche l’ouverture d’une
enquête, qui permet d’établir dans environ
80 p. cent des cas l’origine de la positivité. 
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Objectif pédagogique

❚ Connaître les substances
mises en évidences 
en 2019 et en 2020
lors des prélèvements 
du contrôle antidopage
réalisés sur les chevaux 
de courses et de sport 
en France.

NOTE
* cf. L’article “Assurer la régularité des compétitions
hippiques et sportives”
de Ludovic Bailly-Chouriberry dans ce numéro.

Pre ́lèvement sanguin pour le contrôle 
des médications (photo D. Philipot).
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Essentiel

❚ Les corticoïdes
correspondent à 39 p. cent

des détections en 2019, 
tandis que
les anti-inflammatoires 

non stéroïdiens (AINS) 
constituent, la même année,
12 p. cent des résultats 
d’analyses anormaux.

au cours du contrôle antidopage
chez les chevaux de course

et de sport en France



● Même si les substances thérapeutiques
restent les substances les plus fréquemment
mises en évidence, avec en tête les corticoï-
des, les 2 dernières années (figures 1, 2),
plusieurs substances particulières provenant
de contaminations alimentaires ont secoué
les milieux hippiques. Pendant cette pério-
de, le LCH a aussi mis en évidence quelques
dopants majeurs ou substances totalement
interdites d’utilisation qui constituent de
véritables prouesses analytiques.

EN 2019, LES ANTI-INFLAMMATOIRES
REPRÉSENTENT 51 P. CENT 
DES SUBSTANCES DÉTECTÉES

Les corticoïdes correspondent à 39 p. cent
des détections en 2019 (cette proportion
varie selon les années entre 25 et 30 p. cent
en général), tandis que les anti-inflammatoi-
res non stéroïdiens (AINS) constituent cette
même année 12 p. cent des résultats d’ana-
lyses anormaux.

Les corticoïdes 
majoritairement détectés

● La dexaméthasone reste le corticostéroïde
majoritairement détecté, sans doute car il
est celui qui est le plus employé en théra-
peutique. Ce sont les esters retards qui sont
à l’origine des cas positifs qui font suite à
des infiltrations*. Mais environ la moitié des
détections de dexaméthasone restent sou-
vent inexpliquées, même si des suspicions
de contamination via des nébulisations ou la
présence d’autres chevaux traités concomi-
tamment avec de la dexaméthasone dans
l’écurie est souvent relevée.
● La triamcinolone acétonide est le second
corticoïde mis en évidence, comme évoqué
dans l’article précédemment cité. Les infil-
trations articulaires tarso-métatarsiennes et
fémoro-tibiales médiales sont les plus repré-
sentées, ou lorsque la dose totale adminis-
trée dépasse les 20 mg.
● La bétaméthasone est en fréquence le troi-
sième corticoïde détecté, même si les cas
sont beaucoup moins fréquents (1 à 2 cas
par an ces dernières années). C’est la forme
retard associé à la spécialité Diprostène®**
qui est la plus mise en cause, peut-être en
raison de sa présentation en seringue pré-
remplie qui contient 6,43 mg de dipropiona-
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Figure 1 - Catégorie de substances
mises en évidence en 2019

NOTE
* cf. L’article “Traitements vétérinaires : comment
limiter les risques lors de contrôle antidopage”
du même auteur dans ce numéro.

** Spécialités de médecine humaine.
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te de bétaméthasone, alors que l’autre
forme retard de bétaméthasone disponible
sur le marché, le Célestène Chronodose®**,
contient  2,7 mg d’acétate de bétaméthaso-
ne par ampoule (ils sont tous les deux asso-
ciés à un sel rapide de phosphate disodique
de bétaméthasone). Comme pour tous les
corticoïdes retard, l’effet dose et la nature
de l’ester sont déterminants dans la durée
d’élimination [4]. 
Une étude interne au LCH a montré que
pour une infiltration médio-carpienne avec
1,5 ampoule de Célestène Chronodose®**,
il faut prévoir un délai d’au moins 14 j pour
l’élimination.

Les AINS 

● Concernant les AINS, la flunixine et la dipy-
rone sont fréquemment mises en cause dans
des problèmes de contaminations croisées
liées à la litière, notamment sur des chevaux
ayant accès à un paddock avec une aire
paillée [5, 13]. 
● Le méloxicam est très souvent employé en
automédication, donc détecté lors de
contrôles à l’entraînement ou lors des
contrôles en sports équestres (figure 3). 
● Il en est de même pour la phénylbutazone
et son métabolite l’oxyphenbutazone.

LES ANNÉES 2019 ET 2020 
ONT ÉTÉ MARQUÉES PAR 
DES CONTAMINATIONS ALIMENTAIRES
D’ALIMENTS INDUSTRIELS

Le zilpatérol

● À l’automne 2020, une flambée de détec-
tions positives sur quelques semaines a
secoué le milieu des courses hippiques en
raison de la contamination d’une marque
d’aliment, très utilisée chez les galopeurs
notamment, avec une substance prohibée
de catégorie II : le zilpatérol. Le zilpatérol est
un béta-2-agoniste utilisé comme promo-
teur de croissance non stéroïdien chez les
bovins destinés à la boucherie dans certains
pays du Monde [11]. Il est commercialisé
sous le nom de Zilmax® aux USA, au
Canada, au Brésil, en Afrique du Sud, ... Il
permet un gain de masse corporelle consi-
dérable en favorisant la conversion alimen-
taire chez les bovins en phase d’engraisse-
ment (c’est un agent de répartition) [16]. 
● Son utilisation est interdite en Europe. 
● C’est la mélasse contaminée au zilpatérol
et incorporée dans l’aliment industriel qui a
été à l’origine de 18 détections positives en
2020, ce qui a beaucoup augmenté le taux

de positivité dans la filière course l’année
passée : 0,30 p. cent de cas positifs en 2020
contre 0,18 p. cent en 2019.

L’acide cannabidiolique (CBDA)

● En 2019, c’est une contamination d’un ali-
ment industriel avec de l’acide cannabidio-
lique (CBDA) qui a été à l’origine de quatre
détections positives chez des trotteurs. Le
CBDA est le précurseur du cannabidiol
(CBD). Ces cannabinoïdes, substances pré-
sentes naturellement dans le cannabis, et le
chanvre d’une façon plus générale, possè-
dent une activité anti-inflammatoire, mais
sont tous deux dénués d’effet psychoactif à
la différence du tétrahydrocannabinol (THC)
[6]. C’est de la luzerne peut-être polluée par
du chanvre qui a probablement contaminé à
son tour au CBDA l’aliment manufacturé
pour chevaux. Les propriétés anti-inflamma-
toires des cannabinoïdes CBDA et CBD sont
revendiquées dans de nombreux produits
dérivés du chanvre qui fleurissent sur inter-
net, profitant de la zone grise qui existe
autour de la commercialisation de ces pro-
duits sur le territoire français [14, 19]. 
De nombreuses études sont encore en
cours, mais à l’heure actuelle, il est décon-
seillé d’utiliser de la litière de chanvre pour
des chevaux de compétition* (photo 2). 
Il faut également proscrire l’administration
de toute huile à base de CBD de façon rap-
prochée des épreuves sous peine de
déclencher un contrôle positif.
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NOTE
* cf. L’article “Assurer la régularité 
des compétitions hippiques et sportives”
de Ludovic Bailly-Chouriberry 
dans ce numéro.

La litière de chanvre peut pre ́senter 
un risque pour le contro ̂le antidopage 
en cas d'ingestion par le cheval 
en raison de la pre ́sence de CBD et CBDA
(photo D. Philipot).
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Figure 3 - Substances mises en évidence
dans les prélèvements diligentés 
par l’Agence Française de Lutte 

contre le Dopage (AFLD) sur les chevaux 
de sport en France en 2018 et 2019



Les risques 
de contaminations alimentaires 
avec les aliments manufacturés

● Concernant les risques de contaminations
alimentaires avec les aliments manufacturés,
qui peuvent être plus classiquement conta-
minés avec de la morphine ou des bases
xanthiques (type caféine, théobromine,
théophylline), la sécurité pour les entraî-
neurs et les cavaliers consiste à conserver à
chaque livraison de granulés une centaine
de grammes de l’aliment pendant au moins
1 mois afin de pouvoir faire analyser à posté-
riori, le cas échéant, l’aliment consommé au
moment du contrôle positif. Un mois est à
peu près le délai nécessaire pour avoir les
résultats suite à un prélèvement biologique
pour le contrôle antidopage (délai d’expédi-
tion des échantillons + analyse + levée d’a-
nonymat + notification). 
À défaut de cette conservation, les aliments
consommés au moment du contrôle sont
souvent terminés au moment de l’enquête ;
il est alors plus difficile de déterminer l’origi-
ne de la positivité. 
● Les marques et les gammes d’aliments,
notamment celles adhérentes au CNEF
(Club de Nutrition Équine Français) qui
signent une charte qualité, garantissent une
traçabilité et une sécurité dans ce domaine.
Elles contrôlent au préalable l’absence de
SNAPS (Substances Naturelles Alimentaires
Prohibées, mais dont le zilpatérol et le

CBDA ne font pas parties) dans leurs matiè-
res premières et gardent elles-mêmes des
échantillons afin de pouvoir faire procéder à
des analyses ultérieures en cas de problème.

● Lorsque la contamination alimentaire est
prouvée par les analyses effectuées au cours
de l’enquête, la responsabilité de l’entraî-
neur n’est pas engagée, mais charge à lui de
se retourner contre son fournisseur pour
obtenir un dédommagement suite à la dis-
qualification de son cheval et à la perte du
prix de course. 

● En 2020, le LCH a également mis en évi-
dence pour la première fois en France de la
Kavaïne dans un prélèvement urinaire [2]
(photo 3). Cette substance d’origine bota-
nique (région Pacifique sud) a des propriétés
sédatives, analgésiques, et myorelaxantes.
Elle était présente dans un complément ali-
mentaire présenté comme ne contenant pas
de substance prohibée. La responsabilité de
l’entraîneur a été écartée mais le cheval a
été disqualifié.

LE FOIN A AUSSI ÉTÉ 
À L’ORIGINE 
DE CONTAMINATIONS ALIMENTAIRES
AU COURS DES 2 DERNIÈRES ANNÉES

● Le foin de marais, notamment celui réalisé
dans les roselières, peut contenir des grami-
nées du genre Phalaris, comme Phalaris
arundinacea ou Phalaris aquatica, plantes
rapidement envahissantes en milieu humide,
ou des graminées du genre Phragmites et
notamment le Phragmites australis ou
roseau commun [15]. La consommation de
ce type de foin a été à l’origine d’un contrôle
positif à la bufoténine en 2020. 
La bufoténine, et son précurseur la méthyl-
bufoténine, sont des dérivés méthylés de la
tryptamine qui sont présents en concentra-
tion variable dans ces végétaux. Les trypta-
mines sont des molécules psychotropes et
psychédéliques qui peuvent provoquer hal-
lucinations et exacerbation des sensations. Il
y avait déjà eu, dans les années 2000, des
cas positifs à la bufoténine suite à la présen-
ce accidentelle de Canne de Provence dans
du foin de Crau. 
La Canne de Provence est très commune
dans les lieux humides de la région méditer-
ranéenne où elle borde certaines parcelles
pour faire écran contre le vent. Les facteurs
saisonniers et météorologiques, notamment
les épisodes de sécheresse, influent beau-
coup sur les taux d’alcaloïdes retrouvés dans
ces plantes [3].
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Pre ́lèvement urinaire 
pour le contrôle des me ́dications.
Pour la première fois en France, de la Kavaïne 
a été mise en évidence dans un prélèvement urinaire
(Photo D. Philippot).
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En pratique

❚ Les aliments manufacturés
doivent être choisis avec soin
en privilégiant des marques
qui apportent des garanties
en matière de contrôle 
d'absence de SNAPs.

❚ En 2020, le LCH 
a mis en évidence 
pour la première fois 
en France
de la Kavaïne 

dans un prélèvement urinaire.



● Le foin récolté le long des grèves, encore
appelé foin de mer est riche en joncs. Les
plantes du genre Juncus peuvent contenir
de la synéphrine. 
Un cas positif en 2020 est lié à la consomma-
tion de ce type de foin. La synéphrine est un
agoniste des récepteurs adrénergiques. Elle
agit sur le système cardiovasculaire (vaso-
constriction périphérique, tachycardie), et
possède une action hypertensive et stimu-
lante. La synéphrine est présente dans cer-
tains compléments alimentaires à visée
amincissante et stimulante chez l’homme
[18]. Elle est aussi présente naturellement en
faible concentration dans les plantes du
genre Citrus, comme les oranges sucrées ou
l’orange amer. 
De nombreux cas positifs ont été identifiés
ces dernières années sur des chevaux de
sport au niveau international, des complé-
ments alimentaires contenant du Citrus ont
été mis en cause [8].
● En 2020, de la morphine et de l’oripavine
ont été détectées sur des chevaux qui
consommaient le même foin chez des entraî-
neurs différents. L’analyse du foin a mis en
évidence la présence de nombreuses capsu-
les, fruits caractéristiques du pavot. Le pro-
ducteur du foin a d’ailleurs reconnu avoir
observé des fleurs de pavot dans son champ. 
● La morphine est l’alcaloïde le plus abon-
dant de l’opium (produit obtenu de capsu-
les, tiges et graines de Pavot somnifère –
Papaver somniferum). 
● L’oripavine est le métabolite principal de la
thébaïne qui est également un alcaloïde
abondant dans certaines espèces de
Papaver. En fonction des espèces de pavot
cultivées, la richesse en ces divers alcaloïdes
est variable. L’oripavine possède une action
analgésique proche de celle de la morphine,
mais elle n’est pas utilisée en thérapeutique
en raison de sa forte toxicité et, par consé-
quent, d’un index thérapeutique faible. 
●  Chez le cheval, l’oripavine détectée dans
les prélèvements biologiques provient en
général de l’ingestion de plantes du genre
Papaver ou d’aliments contaminés par ces
plantes. Elle est, dans ce cas, souvent asso-
ciée à la détection conjointe de morphine.
Ces contaminations sont habituellement
retrouvées dans les aliments manufacturés
par pollution d’une des matières premières. Il
est arrivé que l’on retrouve aussi du Papaver
somniferum directement dans le paddock
d’un cheval détecté positif (photo 4). La mise
en évidence des capsules directement dans
du foin est, en revanche, une première.

MISE EN ÉVIDENCE DE SUBSTANCES
OU PROCÉDÉS 
TOTALEMENT INTERDITS

L’ITPP ou myo-inositol trispyrophosphate 

● En 2019, pour la première fois au monde,
de l’ITPP ou myo-inositol trispyrophosphate
a été mis en évidence par le LCH sur un pré-
lèvent biologique d’un athlète, équin en
l’occurrence. 
● L’ITPP est un effecteur allostérique de l’hé-
moglobine. En se fixant sur celle-ci, il induit
une modification de sa forme, à l’origine de
son changement d’affinité pour l’oxygène
[10]. Dans son fonctionnement normal, l’hé-
moglobine relargue 25 p. cent de l’oxygène
qu’elle transporte pour le fonctionnement
tissulaire. Quand l’ITPP se lie à l’hémoglobi-
ne, elle est capable de relarguer 35 p. cent
d’oxygène supplémentaire par rapport à la
normale. 
● L’ITPP est une substance prohibée de caté-
gorie II, totalement interdite d’administra-
tion pour tout cheval. Cette substance n’a
pour le moment aucune autorisation de
commercialisation en tant que médicament
(c’est un médicament encore en phase de
développement chez l’homme pour le trai-
tement des insuffisances cardiaques chro-
niques notamment). Il est néanmoins possi-
ble d’en trouver en vente sur internet
comme agent améliorateur de performance
[20]. Deux cas d’ITPP ont été mis en éviden-
ce par le LCH en 2019 et trois en 2020, ces
cinq détections concernaient des chevaux
entraînés à l’étranger.

Le Cobalt 

● Parmi les dopants majeurs, ou substances
de catégorie II, le Cobalt a été détecté à une
concentration supérieure au seuil internatio-
nalement défini à de nombreuses reprises
depuis 2016. Ces mauvaises pratiques sem-
blent diminuer, puisqu’un seul cas a été
identifié en 2019. Le cobalt est un élément
qui rentre dans la synthèse de la vitamine
B12 (cobalamine) par la flore digestive et
dans la synthèse de plusieurs métalloprotéi-
nes. Son usage peut être détourné, car
administré à forte dose, il stimule la produc-
tion d’érythropoïétine endogène (Epo), en
stabilisant les facteurs induits par l’hypoxie
(HIF : Hypoxia Inducible Factors) [7]. 
● À ces fins, les sels de cobalt les plus fré-
quemment utilisés sont le chlorure de cobalt
et le gluconate de cobalt administrés par
injection, mais des supplémentations par
voie orale dans des quantités très largement
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Présence de pavots 
dans le paddock d'un cheval contro ̂lé
positif a ̀ la morphine 
et l'oripavine (photo A. Duluard).

4

En pratique

❚ Toute injection 
de supplément minéral 
vitaminique
légalement autorisé 
en France 
contenant du Cobalt, 
comme le Fercobsang®, 
doit être arrêtée 
au moins 72 h 
avant une course.



supérieures aux doses recommandées peu-
vent avoir le même effet [9, 12]. Le risque de
carence en cobalt chez le cheval est consi-
déré comme très faible, et les apports ali-
mentaires recommandés par l’INRA sont de
0,2 mg par kg de matière sèche ingérée.
● Toute injection de supplément minéral vita-
minique légalement autorisé en France conte-
nant du cobalt, comme le Fercobsang®, doit
être arrêtée au moins 72 h avant une course.
Les compléments minéraux vitaminés admi-
nistrés par voie orale aux posologies norma-
les ne posent pas de problème.
● Le LCH a mis en évidence à deux reprises,
en 2019, des traces d’un ester d’anabolisant,
le décanoate de nandrolone, ce qui repré-
sente une performance analytique.
● Pour la première fois, l’administration d’un
vaccin destiné à produire une immunisation
vis-à-vis de la Gonadotrophin Releasing
Hormone (GnRH) a été prouvée en 2020 sur
un trotteur. Le mode d’action du vaccin
consiste en la production d’anticorps contre
la GnRH endogène qui vont se lier à elle et
l’empêcher de se fixer sur ses récepteurs de
la glande pituitaire, bloquant ainsi la sécré-
tion des hormones gonadotrophiques [17]. 

Il en résulte un défaut de stimulation des
gonades (ovaires ou testicules), aboutissant
à une castration immunitaire (photo 5). Alors
que cette immunocastration, en théorie
réversible, est autorisée dans les compéti-
tions FEI, elle est totalement interdite chez
les chevaux de courses. La présence d’anti-
corps anti-GnRH, détectés par une tech-
nique ELISA, est le marqueur scientifique de
l’administration d’un vaccin anti-GnRH.
Même si la détection des anticorps est pos-
sible jusqu’à 200 jours après la première
injection, elle est, en réalité, très variable en
fonction des chevaux et de leur réponse
immunitaire au vaccin [1].

CONCLUSION 

● En 2020, 28 substances différentes ont fait
l’objet d’une détection dans le cadre des
prélèvements réalisés et analysés en France.
Seules certaines d’entre elles ont été
détaillées dans cet article, mais elles repré-
sentent les faits les plus marquants de ces
deux dernières années. 
● La majorité des détections sont la consé-
quence d’anomalies d’élimination suite à
des traitements ou suite à des erreurs de
gestion à l’écurie. 
● Toutefois, même si la volonté réelle de frau-
der reste minoritaire, l’expérience montre
que les règles strictes qui sont édictées pour
protéger avant tout la santé et le bien-être
des chevaux tout en préservant une saine
compétition, tendent en permanence à être
contournées par certains. Même si ces
règles semblent strictes au premier abord,
elles sont nécessaires pour préserver l’inté-
rêt des chevaux qui sont, pour la plupart
d’entre nous, à l’origine de notre vocation.r
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Scrotum du cheval positif 
ayant reçu une vaccination anti-GnRH 
(photo A. Duluard).
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formation continue
1. Pour limiter les risques de cas positif, il faut conseiller au responsable de l’écurie 

de faire nettoyer intégralement le box d’un cheval ayant reçu un traitement, 
à l’issue de celui-ci et dans les jours suivants : 
                                                                    a. oui b. non

2. La distribution de foin récolté dans des zones de marais ou sur les grèves présente 
un risque et est à éviter sur des chevaux de compétition : 
                                                                    a. oui b. non

3. La vaccination anti-GnRH est-elle autorisée chez les chevaux de courses ?
                                                                    a. oui b. non


